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, L’administration, montée au pouvoir le 19 septembre 1857, 
« est-à dire à rabdicatioiv'de l’ex-régent Feijo, vient de donner
CO rtAmipniAft, 11 'sa démission

Le nouveau cabinet se trouvé composé de Candido Baplista 
ce Oliveira , jeune homme de beaucoup de moyens, chargé 
du portefeuille des affaires étrangères et des finances , par 
intérim ; ’ 1

Francisco de Paula Almeida Albuquerque , magistrat intègre, 
mais faible, indolent:justice et intérieur, par intérim;

Yacintho-Roque de Sena Pereira, marine et guerre par in-
,,r.im vPendant 1 absence du collègue des ex-ministres, qui est 

aile au Rio-Grande prendre connaissance de l’état des choses 
et quel on attend ici tous les jours. Il donnera sa démission aus
sitôt son arrivée.

Le nouveau cabinet est considéré comme un ministère de î 
transition. Il se forme dans ce moment, un parti qui a pourbut 
de renverser le régent; voici comment: Il existe un article de la 
constitution qui dit : « Que si l’empereur, pour cause physi- 
» que ou morale , se trouve dans l’impossibilité de gouverner 
3) le prince impérial, s’il a plus de 18 ans, gouvernera à sa pla- 
> ce, comme régent, »

Or la princesse D. Januaria a eu 17 ans le 11 mars , et l’on 
prétend qu’à l äge de 18 ans elle doit gouverner comme régente 
pendant la minorité de l’empereur qui n’a que treize ans etdemi, 
et qui par conséq uent se trouve dans {Impossibilité physique 1 
citée par la constitution. On assure que Vasconcellos, (l’ex-mi
nistre de la justice) est à la tête de ce parti.

Le blocus de Buénos-Ayres continue de la même manière. 
Fructo-Rivera, l’allié des Français a déclaré la guerre à Ro
sas, il est vrai, mais pi est encore à quelques lieues de Monte
video, à la tête de ses troupes, et ne parait pas disposé à en
trer en campagne. L’amiral Leblanc commence à s’apercevoir 
qu il a trop comté sur Frueto. Cette malheureuse question de 
Buénos-Ayres peut durer encore bien longtemps et faire beau
coup de tort aux Français.

ALLEMAGNE^
On écrit de Varsovie, le 10 juin :
Les jeunes gens contre lesquels une poursiiiteavait été intentée

pour leurs tendancessaint-simoniennes, sont maintenant jugés. 
On s était attendu Lune décision moins sévère, parce qu’il n’y
avait rien dans cette affaire qui eût directement trait à la poli
tique ; mais à cause d’affiliation des jeunes gens à Kielce et Au- 
gustowo , où il parait qu’on en était venu à quelques tentati
ves de désordre , on a trouvé nécessaire de montrer une 
plus grande sévérité, et ainsi environ quarante des prison
niers ont été condamnés à un service forcé dans les districts du 
Caucase.

A Kiew il y a eu cent quinze condamnations. Un noble con
nu, M. Borowski et un médecin ,M. Grandpé, étaient les chefs 
<lu complot qui n’était pas tout à fait hostile à la maison im
périale , mais qui aurait contribué à répandre des principes con
sidérés comme dangereux. Les condamnés ont été envoyés par
tie en Sibérie , partie dans le Caucase. Ces malheureux inspirent 
nn vif intérêt, car presque tous sont dignes de la plus grande 
estime dans leur vie privée. De ceux qui ont été condamnés à 
mort, un petit nombre sera exécuté , les autres recevront leur 
grace, un d’entr’eux qui ne voulait point accepter cette grâce , 
est mort le lendemain en prison.

— On écrit de Constantinople, 5 juin :
La nouvelle que Hassiz-pacha avait reçu l’ordre de se retirer 

ne s’est pas confirmée. Le ministre turc "parait seulement avoir 
donné à entendre quecet ordre serait expédié.

Les plénipotentiaires d’Angleterre , de France, de Russie et 
«Autriche, ont éut une conférence avec les ministres de S. H. 
On s y est occupé de l’attitude hostile prise de part et d’autre 
en Syrie.

Les plénipotentiares cherchaient à faire prévaloir de nou
veau leurs conseils modérés. Ils ont seulement obtenu que la 
porte renouvelât la déclaration antérieure, qu’elle ferait re
tirer ses troupes aussitôt que l’Egypte aurait interné les siennes 
en Syrie.

. ^fs"Itan »’entend donc pas montrer de la déférence, il prend 
les choses àfro ut ^ ^ dénolent évidemment qu’il veut pousser

Ponsnnhv^fV p0n?bs,tanf to.utes les représentations de lord 
Fonsonby et de 1 amiral Roussin , on a embarqué encore 10,000
hommes pour la Syrie. Ce transport de troupes a mis à ia voile, 
il y a peu de jours. On croit qu’Hafiz Pacha attend ce renfor 
pour prendre offensive. Entretenus il fait de Bir une place d’ar
mes cons.derable pour servir de base à ses opérations. dans le 
cas ou il en viendrait aux mains.

Ibrahim pacha a rassemblé le gros de son armée près d’Àlep,
Pnnc! ni?d0Mnei'a P°s.ition fin à la dernière extrémité. Lord 
Ponsonby et 1 amiral Roussin ne sont pas non plus inactifs. Voyant 
que leurs representations étaient sans effet, ils firent savoir au 
g uvernement turc, que le moindre choc entre les flottes tur-
iTnaJr ngypVenlie(SCIUi1, sujvi,de la répression ia plus sévère de 
la part de I Angleterre et de la France et que leurs vaisseaux
Z1 „3 “3/HSchi’r l>*'- l»"s moyoïî poSte
wriTf confllt- CeUe menace empêchera sans doute les 
en SyOe ^ 1 ma‘S ne changera rien à l’état des choses

L’état de santé du sultan paraît très-inquiétant. Il souffre de 
maux qui mènent a un épuisement de toutes ses forces vitales 

Les grandes puissances européennes sont d’accord sur les 
points suivaus : 1“ statu quo de l’empire turc dans ses limites 
actuelles ; 2“ empêcher l’indépendance de l’Egypte; 3“ détom-neï 
autant que possible la guerre entre l’Egypte et la Turquie 
La Russie aurait fait des déclarations fort loyales. q

[Gai. d’Augsbourg.)

Ij4; passive, 4 lj8 3i8.— Portugais 5 p. c. 33 5(4, 54 ^.-Hol
landais 2 1|2 p. c. 55 1[4, 1]2; dito 5 p. c. 102 1|8 3|8.--Mexi
cains ^5, 26. Brésiliens 78, 79.—Belges 101 Ii2, 102
Pt%*Tn,eUreS'~~J'e m?rché en fonds publics est toujours agité, 
et !es fluctuations des prix sont rapides. L’argent est très-rare
L!!f°rnn CîT^0tJ Çaoaity avoir une Petite réaction en 
18 Consolides 93,9? 1|8. — Les espagnols se sont faits à
for’ rn,altlL!>ni'"t a 18 ^14,7,8.- Hollandais-
ÎS&TaM' d“° 2 1,2 P- °' *»» 55 "4. - Brésiliens

-feuilleton.

SOUVENIRS DÛ TEMPS DE L’EMPIRE.
I.« PARENT DE l’KMPERECR.

A huit milles de Florence, sur la route de Sienne, et au-dessus d’une col
line agréable et bien cullivée , est le gros bourg de Saint-Casciano célèbre 
par celle auberge de la Campana habitée par Machiavel. A une vingtaine 
de milles plus loin est Ceilaldo, qui se vante à tort d’avoir donné naissance 
à Boccace, car Boccace est né à Paris ; mais celui qu’on appelle il Certaldese 
y a, du moins, vécu longtemps et est mort â Certaldo. Entre ces deux points 
dans une vallée riante, est un village inconnu, tellement il est peu considé
rable; une église sans renommée, tellement elle est dépourvue de toutes 
les merveilles des arts qui fourmillent en Italie; il y avait là, en 1807 à 
l’époque la plus brillante de l’empire français, un curé qui se nommait 
bonaparte. Il était pauvre et obscur comme si un homme de sou nom n’a
vait pas tiré le pape du Vatican pour se faire sacrer à Notre-Dame • doux et 
sans ambition comme s’il n’élait pas l’oncle de Lœtïtia et le grand oncle du 
jeune généra! qui avait si glorieusement conquis l’Italie, salué les Pyramides 
et qui faisait et défaisait les rois en Europe. • ’

C’était un aulre Alcinous dans les jardins de son presbytère taillant ses 
arbres, mariant ses quelques vignes aux cinq ou six ormeaux de son uetit 
domaine, et qui, comme le père d’Ulysse, porLait un manteau troué et une 
chaussée rapiécée. Tout le bruit que faisait son petit neveu dans le monde 
avait passé par dessus sa tête sans qu’il l’entendit.

Personne autour de lui ne se doutait de sa glorieuse parenté il avait ou 
blié la Corse sa patrie pour ne songer qu’à ses paroissiens simples et icno- 
rans comme lui; derrière l’église serait son tombeau; dans sa maison cu- 
ridle était un fusil qui donnait quelquefois du gibier à sa table ; quelques 
lignes avec lesquelles il pêchait dans un, étang voisin. Si on ajoute à ces 
mbyens'de distraction la culture de quelques fleurs et la dîme qu’il allait re 
cueillir éjeux fois par an ,.on aura un résumé exact des occupions temnn" relies dâcuréBonaparte,qui, quant au spirituel,’n’innovMufmais dZu 
la messe deux fois par semaine et prêchait tous les dimanches après vêpres-J 
Cependantily; Avait trois, personnages que le curé distinguait et dont il s'oc
cupait plus particuliérement que de ses autres paroissiens ; une poule une 
jeune filleet un jeune garçon. v ’

ANGLETERRE. — Londres, le 22 juin.
Bans la séance de la chambre des lords du 21, il a été nré- 

tnP nn'"! petltl,ondf.M- Bürge, délégué des négociant de Bris- 
°hr deinande a ftre entendu contre le bill sur la Jamaïque.

chah! brC 3 deC‘de qU ‘ Serait appelé à la barre vend» edi pro-

— ?•Préfnté ime pétition demandant le 
nffiL? d émancipa ion des catholiques romains. Celte
petition a ete vivement combattue par lord Brougham.

— Dans la chambre des communes, séance du même jour, M. 
Mack.nson a adressé a lord Palmerston des interpellations rela
tives aux relations avec ia Perse. Lord Palmerston a répondu 
que bien qu il y eut eu momentanément une sérieuse interrup
tion des relations entre les deux pays, l’Angleterre n’était pas 
en guerre avec la Perse. M. Maclean a demandé ensuite si on 

!ieÇU rTpurail,°AT d,ri Poutl'age commis par le shah sur l’en-
m7nkfreSH,JRhn M et s,' 0,1 avait i!e«u de M- Nesselrode, 
mimstie de Russie, des explications satisfaisantes sur la con
duite des comtes Semonotsch et Warrowitch dans leurs népo-
^Tf°bS.a7C aPerMe' jîladen?andl^ en oulreT si le noble lord 
avait I ecu la nouvel e d un outrage qui aurait été commis à Bus- 

I hire contre I amiral Maitland et l’équipage du fTellesleui „iiÄ amiral V^“1,utcd?bar(luer à la place accoutumée, on I lui dit qu il ne pouvait le faire et qu’il devait aller à la douane 
ce qui! refusa, et il débarqua au lieu ordinaire. Les soldats firent
furent fS'1*3®® ’ qU‘ rép°ndU à Cette attaque et 2 011 3 hommes

vn,TeAiiC°K/e PaImerst,on 3 répondu qu’aucune réparation n’a- 
M’iv0-ite obtenue pour 1 outrage commis contre l’envoyé de sir 
nülTf ,'/ueJ!ian!1 aux explications du gouvernement russe, il 
devai t s en referer aux documens déjà déposés sur le bureau • en 
cequ. concerne ce qui est arrivé à Bushire, il a reçu un rapport 
a peu près semblable a ce que vient de dire l’honorable membre- 
îüa,!!dtTeS ,eS derni.ères nouvelles, l’amiral Maitland était sur 
tontés ^ece6 yUI nei 3 ^usbbe’ pour communiquer avec les au-

— City article du G lobe ^ Midi. Les marchés des fonds publics 
continuent a presenter un aspect fort sombre ; beaucoup des an
ciens habitués de la bourse prédisent une baisse considérable 
Les fonds etrangers sont plus affectés encore que les fonds an
glais et se ressentiront probablement les premiers des effets de 
cette baisse. Consolidés931 [4 en liquidation eneisue

Active espagnole 18 5i4, 19 avec les coupons; différée 8, 8

La poule était blanche et familière, excellente couveuse et ananrt i« ~,,„a
déjeûnail sous une petite tonnelle devant sa porte la nonîe ! ; '° CUré
béqueter les miettes de sa table; elle allait à lui quand il “Le|a seTais 
sait caiesser, et poussant quelquefois la condescendance iuWA * S‘
étaff ZS* d3nS leS P,iS P°Udreux de sa S9uta“e i av«c lÄtl

baJt^^'cM^tu^LfamuSisUnnöcenfq^H^v’^.1’3^“
d.r et s’embellir tous les jours. Ma.tea ÄITÄ sa talilÄ 
et dégagée , Heette finesse italienne qui s'allie à la naïveté et ■>„ es}e 
élan l’orgueil du village. Le bon curé rêvait sans ces e au bn .hèLT"' -’ 
de la jeune fille ; il avait arrangé pour elle un mariape suoeibi- y 
la donner à Tommaso , un sacrisiain , le troisième objet de wl
fae ton?mTnd el Virrx ga,«on ’ kait un “S^häS ueiedu p,S^‘ère*-" 
factolum du curé, U cultivait le jardin, faisait la cuisine rénnS In,’
nnlllpîmp"!311 a" UUnn ’ paiait ra"lel et garnissait les burent« - c’était 
un bon jeùn6 homme,un peu tapageur, mais honnAip 1
ou erihUerardent aUX querelles de Vlllaee i temps du Dante' il eût été Ôuelfe 
rail .Â’,Jama|1S ne,Utre- 11 aimait Ma,tea avec une vivacité li au 
prêtre y S‘ la fr°ideUr de la jeune fille n'eùt rassuré l’e vieux

— Il n'est pas mal, pensait le grand-oncle de l’emnereur „„„ <<
conserve l’égalité de son âme, les vierges folles „ePsont paSqdignes dl

Quand Mattea venait au presbytère, le curé s’amusait auelaiiefois à a« 
meurer dans sa chambre , et à travers le rideauTossier SXI.Î
Martetfa.rda,t da"S 53 C°Ur et observait le manége de Tommaso auprès de

—Maltea, je priais pour vous ce malin en sonnant l’Annplut. nu» f»!*!., 
vous dans ce moment, disait le jeune sacristain An9elus- que fa.siez-
vait rfeS dn’aascéUque!ierBe’ réP°ndaU 'ajeUne 01,6 d°nt ,e re«ard de ^ «’a-
brJsswmae?làU\m,ne0CfiMit 500 indi^rn°e ’Sa cruau,é i mais i! voulait I’em-

des b-? de son amoureux™

NOUVELLES DE HOLLANDE.
teiïamTiS?jffii? d°nne IC bulletin suivant de Ia boursed’Ams-

La baisse de presque tous les fonds à la bourse de Londres de 
mercredi dernier et le manque d’argent qui règne généralement 
a cette bourse, a egalement produit le découragement sur notre 
marche. Des avant l’ouverture de la bourse, iTy avait beaucoup
ontTit an8li‘,iS SUries illtéo,'ales et ses ventes
ont fait fléchir a 54 3|4Ie cours de ce fonds. Pendant la bourse
T®Venie® 0,at continué tant sur les intégrales que sur les 5 p. c.’ 
Indes-Orientales, oejientlant les prix n’ont subi aucune baisse 
ultérieure, parce que de nombreux achats pour placement de 
1 argent realisable au 1er juillet, sont venus en neutraliser l'effet 
Les autres fonds hollandais ont’ montré la même dfspo" ilioa à 
la^bmsse, mais les transactions sur ces valeurs ont été plus ani-

nnr9n^?UetlpS(fC!'IO,ns dela SOciété de commerce fussent en ap- 
Vénnnfi 1 a Hnttiencé défavorable dont nous
S ; de par,er s 3lle? n ont Pas P>HS que les autres fonds hol
landais, pu se soutenir et sont restées plus offertes.

FRANGE. — Paris, le 24 juin.
f M. Pasquier s’est transporté hier à la Conciergerie nom- 
aire subir un interrogatoire à Martin Bernard. H paraissait 
d abord assez abattu en comparaissant devant ce magistrat Mais 
il n a pas tarde a reprendre une apparence de fermeté et "après 
avoir donné ses nom et prénoms" il a déclaré qu’iTne répondrait 
a aucune autre que ton. M. Pasquier n’en a pas moins nersisté 
a lui adresser une série de questions ; Martin Bernard a refusé
ï^t‘leesdugeSSner inLerr°eat0ire’ en disant V«-’» répondrait de-

On a cru un moment que Martin Bernard avait pris la résolu 
lion de se laissermourirde faim; caril refusait dépendreÄ 
espèce de nourriture ; mais il a bientôt abandonné ce riiet sî 
toutefois il l’avait jamais formé. prejet’ Sl

— On parle ce matin d’un nouvel ajournement de la cour des SSfeSÄ decouvertes faites à la suite

tiuüsïe0 :S llSOnS CC maÜn rartic,e Suiïant dans un journal légî- 

TJn nous affirme que M, Bugeaud est allé ce matin voir Louis

procès 1 ’ enborna“Ue ™«tm*nJemenl i la durée®dù

—On vient de garnirde planches les grilles des »„f,**». a i 
m 4« Tuileries ; roules les ehemluées d" p,1 s8”fÆ S 
lées; enfin une guérite d’observation, à claire voie '5 Äföfe 
dans I enlretoiture du pavillon de flore et du he‘® placce le roi. D. cette s„„e LÂÂftî"«*

le nôsffnPdS'e daiîf le jardin et SUr ,a p,ace du Carrou el cK 
le poste ordinaire du commissaire du château. 'Z0“66' ’ c e«

— Ce matin 25 hommes du 33e de b>ne mît j: « ,
Conciergerie où ils doivent rester jusqu'à demain matin^feii* 
precaution a ete prise par suite de quelques crainteTque’le?s? 
d.t.eux ne cherchassent à délivrer les prisonniers avant rm’ir 
fussent transférés a la prison du Luxembourg. q
Ma"rt-LeVrïiS cise.rnis de la garde municipale du faubour-y SI

&il „".““raKie s ™rs so',, lo,,jo,"'s i,rasi »«4*

rsstittr ,Dn *• »“■
ches se présenta devant le curé • celui-ci ’iremiainf de P1'™^ blaft-
SÄÄS m *». “ÄSS f Si s

léon , empereur des Français, roi d’Italie f 1 V°US 6t6S oncle Je Napô-
toi?s. «■*>“« •* m»
jâ si|“r< '*»——viSsasic

— La mère de sa majesté...
—Letilia ! dil le curé ♦

31*de » “ ~we.

aussi
. . ----- -.'ouïe it turc.

- A 1 empereur, monsieur le curé. Il n’est nas convenahio . 
n proche que vous l’êtes, qu’un homme aussf reenmmô i Un parenf 

languisse ignoré dans une pauvre cure de village lanTlu da ’ 6 fi"e V01|s, 
monsieur le curé, remplit le monde de son no n^lV êl i1“1! V?lre neYeu - 
pereur m'envoie vers vous, ' rous n’avpz'qu'iy parler 6 ^a^,S;b’e“! 
î? r 9 le Slé®e épiscopal vous tente? Voulez-vous un Ava.o a a ®z qu à vou- 

i dS? Voulez-vous échanger votre soutane noire contre iahL*,,Fr'an.ce 011 «ai 
I dînai? L empereur, a trop d’amilié et trop de reSnect nn.i poP,llte d’un car- 
refuser quelque chose : l'empereur peut tout P P ur son onelepour lui 

Le plus grand personnage que le pauvre curé eoi , 
veque dp Fiedle, qui venait une fois par an dans le vilfài1’ Sa VÎe élaitl’é- 

filles el les petits garçons. Après cette visité P0U1, Conli,'mor 
restait ébloui pehdant quinze jours au souvenir de pan^pisco*laIe>,e «»ré 
de la mitre d or et du rochet de dentelle. On faisait h-n^ du Pécheur, 
bien p'us grandes richesses,, on dorait son aven r H 6r à -S6S ve"x de 
supérieure. Il hési a un mnmeni. u »«a avenir d u~

la0fo7sdMaaPütlaPB^ncda\aUï,re,0rS Ce‘Ui'Ci descendait, eMlTrolégeaht

itb " cvcj>garçonsi -Après cette vicî»A ■ ■■ vwiifinmcr
estait ébloui pendant quinze jours au souvenir de l’annPISC0*!ale ’,e curé 

de la mitre d or et du rochet de dentelle. On faisait h"»eaUv du Pécheur, 
bien plus grandes richesses , on dorait son aveniî 5"l,,er à ses ve"* de 
supérieure, »hésita un moment; ,! Se recizeillh dnvant/eV^^T^i ^

!,Ä Leun, est imp(ira.
: temps !;, quand elle était petite (j|lP j ère ct>nf«ssion A'..‘ilÿ a bien Lig-

Le généralsourit.
' U fa,,t y ,,iflécbir avant^6cN^tgersTfubUerenfd^fSe''6'' U" ,nSlant !



eepolitique.

troupes sont consignées depuis quelques jours dans les
«aseines.

■-+Huit arrestations politiques ont encore eu lieu aujourd’hui 
'«ans la matinée.

— Les huit élèves de l’école polytechnique qui étaient encore 
a la prison.de l’Abbaye, en sont sortis hier au soir.

Le moniteur parisien dit que cette détention n’aura aucune 
suite fâcheuse par rapport à leurs examens/-le ministre de la 1 
guerre ayant décidé, sur la proposition -duscornmandant de l’é- | 
cole^ que ces examens seront retardés d’autant de temps qu’a I 
duré l’absence des cour s. |

— On sait que les sections de la Société des Saisons n’étaient 
pas d’accord au moment de l'insurrection du 12 mai. C’est ce 
qui a sauvé le pays d’une manifestation plus dangereuse; On pré
tend que deux sections seules ont donné et que les autres vou
laient que l’on inscrivit en tête des proclamations ces mots': 
Respect aux propriétés. Les uns voulaient attaquer à 5 heures 
du matin et les autres à 3 heures de l’après-midi. Leurs Men
tions étaient d attaquer les Tuileries- au nombre de 5 à 600 et 
de s’emparer de la personne ùu roi.

— Presque tous les journaux répètent ce matin l’article du 
Messager des Chambres, annonçant quoTon a reçu du minis
tère des nouvelles guerrièresde 1 Orient, mais aucun journal mi
nistériel ne confirme ou ne dément cette , grave nouvelle. Le 
Journal des. Débats s’abstient même de la répéter.

— Le bruit s’était répandu hier, on ne sait comment, que- le 
gouvernement avait reçu une dépêche télégraphique annonçant 
que les Turcs s’étaiént emparés de plusieurs villages dont les ha- 
bitans avaient été armés par Hafiz-Pacha. Un journal du soir 
avait confirmé ce bruit dontfa spéculation s’était effrayée à-T or- 
ton i ; les fonds publics avaient subi-une baisse de 25 centimes

Aujourd'hui on a eu la certitude que la nouvelle répandue 
dans le public et répétée par le Messager était au moins préma
turée. Non-seulement oh ne disait pas qu’une bataille devait avoir 
eu lieu entre les armées turque et égyptienne; mais aucun bruit 
alarmant n’avait circulé. AMatehambre des députés, toutes des 
personnes qui venaient chercher- dés nouvelles ont’pu se con
vaincre qu’aucune dépêche télégraphljjue-n’aVait été reçue par le 
gouvernement. : on paraissait généralement tranquille. Aujour
d'hui on attend les feuilles et le courrier de Marseille. Demain 
nous pourrons savoir jusqu’à quel point sont fondées les craintes 
de ceux qui croient quedes hostilités sont plus imminehtes que 
jamais 1

vaez, capitaine-général de'Madrid. L’état précaire de la santé 
du général Nogueras ne lui permet pas de déployer l'activité in
dispensable-dans-un général changé 4e tenir téle'à un adversaire 
aussi infatigable que Cabrera.

£e£J3UVeJl,‘nement n’a pas encore reçu la nouvelle officielle de 
1 abandon d -Amumo et de Balmaseda, par les carlistes mais 
personne ne doute de l’exactitude de Cette nouvelle générale
ment répandue. Les troupej'-de la reiïie opt été forcées d’éva
cuer Montaffian-et-la garnisotïest rentrée à Sarragosse. La prise ^ 
'de San Mateo ne compense point cet échec. San Mateo est si
tué dans un rayon très rapproché de Castellon de lu Diana.

La (iazettcMle Madrid' dément de la manière la > plus for
melle ,‘ia nouvelle donnée paT plusieurs journaux què le-gou
vernement espagnol avait demandé le rappel de M. le duc de 
Fcscdzüc.

—Tön écrit de Madrid, Ié'ï7 juin :
On croit que le général Valdès, porté à -Barcelonne -par la 

rpé$&{,6 'IsctbBltß rciîcôntfcrs pas une sépicusc résistance. 
Le baron de Meer qu’iU va remplacer , avait sollicité plusieurs 
fois sa démission. II compte se retirer en Belgique. Dernière
ment un-de-ses aides—de—camp avait réclamé inutilement auprès 
du gouvernement des renforts pour repousser les attaques du 
comte d'Espagne, ’

BELGIQUE- — Bruxelles le 25 juin.
On annonce que le général Daine est arrivé à Bruxelles 
—■ Le baron'de Sehtervel, gouverneur delà Flandre orientale 

et qu ona désigné comme deyaïit remplacer M. le baron deStâs- 
’ sart-,-est amyé hier matin de Gand, et aussitôt après il s'est 
rendu au hrinislèio-de 1 intérieur, où il a eu une entrevue-tevec 
M. de Theux.

— Dimanche tme députation de Malines s'est rendue chez M 
le baron'dc Stassarl pour le’Complimenler.

— M. le général Vandermissen est arrivé à Bruxelles pour pur
ger sa contumace. (Observateur)

— Plusieurs persônnes affirment avoir vu le général Chassé 
hier, à Bruxelles. On ditrpènae qu’iLétait au spectacle.

Quoiqu’il en soit , on paraissait peu rassuré à la bourse et la 
baisse a continué aujourd’hui.

— Le roi qui n’était pas attendu au^Tùflferies hier, y est ar
rivé cependant vers trois heures de l’après-midi, et il n’est re
parti qu’à sept heures,.après avoir présidé un conseil ’des minis
tres auquel M. le dec d’Orléans a assisté , ainsi hue cela lui 
arrive assez fréquemment depuis quelque temps. (Commerce )

— D’après un hruit qui s'est répandu à-la bourse . une dou
zaine de voyageurs auraient péri ce matin par suite de l’exple- 
sion du bateau à vapeurde’Paris à Montreau. Ce désastre serait 
arrivé près de Fontainebleau. On attend des nouvelles ultérieu
res avec impatience.

— Nous croyons pouvoir confirmer la nouvelle d’une confé- 
rence qu’il serait question de réunir pour traiter des affaires 
d Orient. Mais nous croyons que plusieurs difficultés ont empê
ché jusqu a present de mettre ce projeté exécution. On dit que 
le cabinet de St.-Pétersbourg qui serait appelé à en faire partie 
refnse d accepter la ville de Londres comme lejjoint de réunion^ 
Il .audrait en oulre que l’on fit venir des plénipotentiaires turcs 

- et égyptiens, afin d’abréger, s’il est possible, les négociations.
On nous assure que plusieurs cabinets ont demandé que eelle 

négociation se tint à Trieste/comme étant un des points del’Eu- 
rope le moins éloigné de Constantinople et d’Alexandrie.

M. Jouffroy a Tait le rapport sur les crédits pour les affaires
d Orient. La commission conclut à l'adoption.

— M. Parant, qui avait été soumis à la réélection par suite 
de sa nomination de conseiller a la cour de-cassâtion , a été réélu 
a la majorité de 149 voix sur 181 votans.

— Au commencement de la séance de ce jour (chambre Ses 
députes du 24 juin) M. Jouffroy rapporteur du projet de loi.por- 
tant demande d un crédit de 5 millions pour’armemens mariti- 
mes a présenté s-on-rapport. La chambre, comme on le voit ré
pond au vœu manifesté par le gouvernement de s’occuper leolus 
lot possiole des affaires d'Espagne. K 1

Le rapporteur M. Jouffroy a conclu à l’adoption pure et sim
ple du projet du gouvernement. Une discussion assez vive s’est 
ensuite engagée entre M. hassy ministre drcofâmerce et M. le 
Pelletier dAulnay sur les crédits supplémentaires pour les dé
penses des 1858 el4839 et des exercices clos.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
T , Madrid, 17 juin.
Le gouvernement est décidé, dit-on , à remplacer le général 

en chef de 1 armée du centre Noguerasrpar don Francisco Nar-

_Le général était aux ordres du cwé, et celui-ci monta dans celte neiiie 
chambre où il y avait urre>fenêtre qui donnait'Siïrla coür. ^

Danste cour, tout était tumulte et confusion. L’escorte du vénérai avail 
dé.iride scs chevaux et les cavaliers fumaient et riaient entre eux - Maltea 
eacheedans un coin , considérait ce-spectacle nouveau pour-elle ta’n'dis onp 
tourna.» «1.1 l°Ut 0CCUPéœdes erands cabres, des bHUans uni o m^^et 
que la poule Bianca courait effarouchée dans les pieds des-chevaux. ’
VP“ àAp|u,es Jeux de IWWea ;se familiarisèrent avec ce qu’elle voyait et 
-caon coté, un dragon aperçut la jeune fille ; il s’avança vers elfe • H étâfc 
j-SK.» He?U et §a’j*nl» ®?altea* cpqttètte et point amoureuse de celui que lui- 
lesnna.t le curé. Ce qu’tls se dirent, par quelles paroles le soldat frayais 
édinsit I Italienne, ces t ce que mous rre -savons; «sis ce-qui est certain 
estque quand Tommaso voulut aller lau secours de la jeune fille celle ci 
'J"® rudement, en lui rappelant qu’il était midi et qu’il devait afleP 
Jn.,er 1 Angelus. Tommaso s emporta, le dragon le prit par une oreille le 
laïades! UI'mêlnB’-et l’e"V°ya tomberau milieu d’un groupe deca-

. ~ ?Ie.st don,c toi; ffrar»d "‘gaud, lui dirent les soldats, qui sonne VAnae- 
^ et q,u répond aux.patenôtres du-curé au lieu d’être un homme et de

aùdi vn-rer! TU 5eras bien avancé’ 1ua"d sems bedeau dans ce 
i«Knll?LaCrO1S'n0“S’ ™otl ga"?™, laisse-là ta clochette et viens‘avec 
al resi PcM fi°nner^S un>el «informe, un grand sabre et un beau ehe 
find! fiIle q.<UI -e r,lUent > dùent-'b en -désignant Maltea , qui dans 

CW? i„asMUs’ éUltTn, conversation réglée avec son nouvel amoureux
^doncfêïtóPembrSs'ë.6 3 ’‘en’ eI1® "e I’8'"1® paS’ elleaimele^«n^’e»;
iIn?drfLq?®,0es chos/s S.B -Posaient, un gros -dragon, qui avait passé la 
kait l-i «h,UOl>rs a ffn* sans tloule la ration du régiment ne suffisait Das
«AÄSfTÄ?cu,,i- “ "B“~ 
JSSüS^ssäspsT. p*r '■ "n,ir'
prie. «lonsieur le dragon , laissez Bianca tranquille, je vous

•nT* MnttnuStrà Mitrtta’*î '? puisaance de la voix de Napo-
ait toujours Bianca; T o mm a sole i Jfi i' ni?6!ß ^ le Sros dragon pour- 
rpc d’un cheval, de l’autrC il cares?aii k n "'’f il' “ un,e main s,jr la 
Ave» fit avancer son cheval; il s’élança dessus5?^ dhun .sabre- Enfirl -le
—« «JSSÂÇVSr satS

landais sur les disposition préltnïinaires à prendre pour pouvoir 
Commenéer immédiatement les opérations sur le terrain)

. (Indépendant,)
— Une de nos dames amateurs, Mn° Jeannette Pau weis très 

connue dans nos salons, par son talent pour la musique vient 
de mourir subitemefit. ’

BruMUx , le 26 juin - (3 heures). - Les affaires semblent^ lus ani
mées que les jours précédents; il y avait beaucoup de demandes pour ni 
sféisrs valeurs. L’a proclamation adressée aux t imbourgeois par les autoi- 
tés néerlamUiiSes-a produit un bon effet par sa modération. On voit ensnifê 
avec plaisir que tenait« ‘de.paix s’exécute de part et d’autre d’une m 
nière satisfaisante. . md~

Fonds de t-Elat : dette active $ 1|2 p. c. 56/« p. o. 101 Ii2 U* v 
921|4&. , -5 |). c. 71 A. Société Générale titres en nom tl. 77ô~\ ppr 
tificals au porteur-émission de ParisTff45; Société de 'Mutualité mA 
1j2) A., mieux enftii-e après clôture ; Banque de Belgique 775 (77 1/A ' p 
Actions-Réunies 600 (60) A. , Canal de la Sambre à l’Oise 980 (981 p 
ciétè Nationale 1000 (100). P., Sarslong-champs 1400 (140) A ’’ °"

L’actif espagnol' très ferme à 18 5/8 A. an comptant lin courant 
.invers , deux heures 3|4.-Par Voie Télégrahique. - Ardoin 18 Haie 

S|4 comptant. “i"1

LIEGE , LE 26 JUIN-
®E nos relation® avec la hollande.

La paix est enfin définitivement signée entre Ta Bélgique et-îa 
M.(Hlaiî(ie. Co roi Guillaume, après neiif uns dBf tergiversa lions 
sans nombFeet.de refus dilatoires, s’est soumis à la nécessité 
et a reconnu l’-iudépendance de nôtre pays. Il est Vrai qu’il l’a 
-faitde trés-manvaise grâce. Sia ratification est Sèche et laconi
que. Il y perce-ùnsecret dépit qui contraste avec les expressions, 
un peu trop bienveillantes peut-être dont le roi Léopold s’est 
servi, en dormant-son adhésion au traité. Mais l’abdication est
la, complète, entière,-et c’est tout ce qu’il'fallait. On ne pou
vait raisonnablement exiger dit -roi Guillaume qu’il tint pour 
agréable un acte qui lui enlève la plus belle moitié de sa cou
ronne, et qui la transfère :à; u® prince étranger auquel il a si 
longtems fatMa guerre pour reconquérir le royaume qu’il a per- 
Mu par sa fa-ute. Le sacrifice était déjà assez grand.

On a remarquéencore que ce monarque n’a pasratifiéle traité 
pour lui e( pour ses successeurs , et que ces derniers mots 
reproduils-dans les ratifications des autres souverains-, avaient 
élé omis , -sans doute à dessein -, par'le’roi de KoHande, 4i0ur.se 
ménager tôt on tard, les chances d’une restauration. Mois l’ab
sence de cette formule n’infirme en rien la vâlidité do traité 
même en ce qui concerne tes héritiers du roi Guillaume., car 
le traité renfermeîà cet égard une stiptilàlion formelle, döiilla 
force obligatoire ne saurait être méconnue. Il n’v a donc pas 
lieu à s’alarmer. Les droits de la Belgique à une indépendance

CU1’ " P‘q?a des aeU3t et- ùisparu t a vec JT tajienne. Au même
moment-, le gros dragon s’emparait dé Bianca.
«,7s jo*“®8’-Ma.Uea\T“ Monsieul"1<i dragon, laissez eette poule, triait le 
curé d’une voix tremblante. r ’

Alors Tommaso entendant enfin la voix ‘de son maître-, courut au secours
B?anacaP°U Bi 0 PaUŸre BarÇ°n I1,avail i,u défenrfre sa maîtresse, il sauva

hommëétÂrÂ.’88 Chambrft ét alIa‘rejôindre ,e général-: le pauvre 

agiteëi,îrtsVitrV°US ’ monsei&"eur? lui dit le général; quel chagrin peut vdus

- Monseigneur'! monsieur, répondît tHstementle curé, laissons cela -Il -v
avait ici une fille sage, honnête et bonne, et depuis que vous êtes arrivé 
eiferest perdue. l >

— Perdue-! expliquez-vous, -s’il-vous plaît.
, T- °“G mnusieurle général, Matlea, ma filleule, a suivi un de vos sol

dats, elle vient de s’enfuir sbns mes yedx. »«s soi
ri»70ün rapt dans votre maison/s’écria le générai, dans la maison de-l’oa- 
cle de I empereur! Le coupable sera pur», il sera fusillé sur l’heure.. Hola' 
brigadier, quel est celui de vos hommes qui vient de se rendre coupable de 
ce crime r 1

du.ab e sont suffisamment garantis, et nous ne pensons pas auè 
la Hollande e eye jamais des contestations à ce sujet. 1

Maintenant il s agira de régulariser les nouveaux rapports mH 
von s’établir entre la Belgique et la Hollande, et de renouer tes 
relations d amitié et de bon voisinage qui ont été interrom. S 

, r.r la RéfOlàtioD. A-cet e«, I,
a|ipeles a pasar las premières tase, des traités à coSïe eMra 
nos voisins ethous, est de la plus haute importance et te eo, 
veThement belge ne saurait apporter trop de circonspection dans'
1e choix des agens diplomatiques qu’il conviendra d’accréditer 
auprès du cabinet de La Haye. u accreauer

Pour ménager l’amour-propre <&a Toi Guillaume èt ‘ne ms 
froisser des interets dynastiques toujours-si prompts’à s’iririter 
il faut, autant que possible, que l’homme investi des fonctions 
deTmmstre plenipotentiaire en Hollande, soit étranger au" S 
d hostilité qui-ont amene la séparation des deux pays V«,!? 
qu il ne soit pas exposé à 'des àffrônts ou à des reproches «ue ë-î 
conduite anterieure pourrait lui attirer delà ptet d-U gtfu/eme 
ment hollandats , et qu’il n’ait personnellement aucun acte 
d hostilité a se faire.pardonner par-un.prinee que Te souvent de 
ses revers poursuivra long-temps encore comme line espèce de 
remords. Il faut _qu d puisse être accueilli par te roi Güillaume 
avec la meme déference et Ma même distiB’clibn qu’on accorde 
aux ambassadeurs des autres jMiissa-nces, et qu’ii-inspire, à la 
nn?ride-Pf HaP’ a mérne esfi,ne et le meme respect auxquels
0f?| | droit tous les rep résen ta ns des nations afnies.

Il faut aussi qu’il occupe une position-sociate indépendante 
et que,, par son caractère pacifique et grave , ihsache se conci^ 
ber la bienveillance des-Hollandais eitr-mêrùes. Il faut quê'si 
conduite privée soità l’abride tout-reproche, et que sa moralité 
dans tes transactions politiques, soit à l’épreuve des séductions 
de l or et du pouvoir. Il faut enfin qu’il réunisse à-la probité-et 
a I intelligence parfaite tfe -sà position Ucommeteeprésentant du 
gouvernement belge, des connaissances étendues en commerce 
et en industrie , et Ta fér ue volonté de se rendre Utile aüx 
harmonieJ CS a})peléS désorfn'ais ® vivre eu paix et ten bonne

Si ces conditions sont Strictement accomplies-, h'ous ne tar
derons pas a voir se réaliser tes vœux que nous formons depuis 
si longtemps, pour le prompt rétablissement des relations ami
cales entre la Hollande et nous. Les intérêts ’commerciaux des 
deux peuples sont eu jeu. Il s agit de tes concilier par des mesu
res sages et efficaces et de fairedisparaître jusqu’aux dernières 
traces des atteintes qu its ont.reçues- de la Révolution. La Hôl- 
lande ne demande pas mieux que dé traiter avec notis. La Belri- 
que de son côté éprouve te même besoin et te 'déjà exprimé Je 
meme désir. Il sera donc facile de s’entendre 4 siT’on choisit 

.pour intermédiaires, des hommes de probité, de sagesse , d’ex? 
permnee, exempts de toute arrière pensée hostile, e?t sympathi
sant franchement avec T ordre nouveau établi parte -traité oui 
consacre notre indépendance, 4

Un des premiers objets qui devronbfixèrTteUentiofi des p-oh- 
veinemens belge et hollandais, c’estTe tarif des douanes, -spé
cialement dans son application aux droits de navigation sur là 
Meuse et slir les canaux qui Ira verseht Te territoire des deux 
pays. La convention de Mayence s besoin-d’élire modifiée. Les 
àiTetesmrganiques de ce traité qui viennent de paraître en 
Hollande apportent à 4 navigation des -tobstactes qu’il est -né
cessaire d’applanir dans liritérêt bien en ten du-fies-deux penpTes.
Les droits établis sur le transport des produits iHanufaCtürés en 
général sont trop élevés. H est à désirer que-,.parla -feonclusidn 
dite bon traite de commerce, tivantageux à tous, on parvienne 
lIeVa,re^dß;re Te Ptes promptement possible. Sans-cêla. mje 
des branches les plus impôrtantes de nôtre'commeî’ce serait " 

.jment- Fara*ysêe, dans ses déAeloppèmens ultérieurs, 
et i flat de paix nous serait plus défavorable que neT’a-étéT’état 
deguerre.

LEsca fit test affranchi, il a été décidé-qlicT'e péhre établi site 
Ce fleuve serait racheté par l’état et que te droit de tonnage se- 
raU remboursé a tous les navires. Nous avons applaudi à. cette 
htesure. Elle etaitcommandéeautantpar l’iutérêtgénéraldu pays 
qae par i intérêt particulier du port d’Anvers. Mais Ta naviga
tion de la Meuse a droit aussi à la sojlicilude du gouvernement.
Elle consütoe aussi un élément de prospérité qu'il ne faut pas
nfi.O'11 P- PT" I PC HAniilôc . /Ini. t •( 1 ht * _

----- i-uiuin-iiiacinciu,ue-i n-seaui, Ct apptive-,
de toutes leurs forces, les réclamations da commerce d’Anvers. 
Espérons que-les députes d’Anvers s’en, souviendront à leur tour 
et qu ils lejir.prêteront leur appui quand -H s’agira'de solliciter 
1 interven lion du.goiiveFnement pour Ta-réduction des droits 
établis sur la navigation de la Meuse. Ge n’est que par des ser*- 
vices mutuels de ce genre^que peut se consoliderTij-nion défini- 

. tive des provinces WaHonnes et flamandes, et-s’organiser/sur des 
bases solides, cette unité nationale contre laquelle Fégóïsmö 
de clqoher, entretenir par les traditions d’une autre époque a 
conspire jusqu aujourd’hui avec un succès que nous avons eù 
tropsouvent a déplorer.

T Oh! poihtöe sang, je -vous/en prie, ihonSreur le géhéral, noirit de satire- 
un bon sujet, qu'il épouse Maltea e;’ qu’il la rendemats si cet homme est un 

heureuse.
Le brigadier raconta le fait; j[ ii!y avait poiht eu de violence et te ravis 

seur !e nouveau-Pâris fle ceïlfe H'éièneFlorentine, était le Parisien , tm bon 
soldat, qui allaU-Ure élevé au grade-de-màréchal-des-iogis etuuiétaitdégiKBé 
pour avoir la croix. °

Tl l’épousera dit te général; iTfépotisera, je vous en réponds.
Le curé jetait çà et là des regards incertains'et effarés, évidemment!! cher 

lait sa poule, il voulait sa ooiile; m.-»« fa^êvêriiétei. aw,..,! ‘ _chaft sa poule, il voulait sa poîîle;^djaîs ta'7éVérité:iiu’gVnéraTqiiravaî^par?
Jiirde Matiea,le retenait, etil n’osait pas comblé défaire fusiller le ravisseur_ llusal[ pfts com.

promettre la vie dan homme, par aitioiih pour un animal, lorsque Tom- 
maso entra, tenant dans ses bras lévülà file chéri-; Biaiiea étaitévanouie ses 
paupières bleuâtres recouvraient ses yeirx ronüs, ét ses pattes raidies ne’oan? 
vaient plus la soutenir. Le curé s’en empara il lui entr’otivit le bec et v vèrsà 
quelques gouttes de vin ; Bianca revint â elle, doucement peu à peu comme 
une petite maîtresse après une attaque de nerfs; elleenlr’ouvit ses paupières
releva sa crête, étendit ses pattes et agita sesaites. Tommaso saisit c» molment .pour prendre la parole,

— Monsieur le curé, dit-il, j’ai perdu Maltea... ils m’ont promis nue ie 
tneWd^gon? P‘tóine’ C0l0n*t’ marécbaI durance, que sais-je moi... Je

il Iffi mif;U,:é refearda d’un air triste le èntol»toiit en Pressant sa poule, li

Je rêmêreie mon neveu l’empereur , monsieur le général, et ie reste curé 
de ce pauvre villagednconnu, où j’ai été si longtemps heureux,-j’ai hésité uh 
mome-il et vous le -voyez, Dien ufa puni... Dites à L’elflîa que j’espère (et ifcétaCnl ieuneIfilleentlmhellft:a w"j°llrs '? ,nêine borirtc conscience; qu’elle à vaU 
étantjeune hile... embrassez pour moi mon petit neveu , le petit Napoléon -
cé ? l'fv °0rlSerVî 6 -t0lis le,"s trôni:s ice sontde bravés enraos d’avoirson- 
hfeti11l,0"o e;je,,l'e»ebX'poiht d’évêché, point de robe rouge, ni dé 
barette de cai dînai Allez, monsieur le'g'énéral ; et si vous i-espectez les vo
lontés de l’oncle de. votre empereur , ne revenez plus. P

Lorsqu’on i-ecevainin ordre dé l’cmpcreilr, il fallait l’exécuter et réaliser
v impérm,e’ £et arrêt dl( d'f tin fait la loi en Europe; si Napoléon 

disait :-Vous prendrez cette ville'! il était nécessaire de là prendre ü était 
écrit qu on la prendrait, el cent Wis cette parole fatidique à été’une des 
miijepauses des grands succès de I’eihpereur. Or, il avait dit au géné?

- Vous tirerez mon oncfeùe sa cure, et le ferez venir à Paris ou le 
conduirez à Rome. Que moi! bncle soit auprès lie moi ou auprès du ’pape-,

moins3 évêijüT h"" ’m3iS :i! ne PeUt être ai,leiJrS : “ faut
DrendSrf;?i™'J?SîS?a ÎT' Vr* ’supplia ’ p,lis mena^-i H ne pouvait com- 
prendn commeutbn refusait !a croix, apanage dés ’évêhiiés; les revenus d’un 
diocèse, en la singulière, influence qu’exerce toujours un cardinal L " cu?é 
demeura ferme dans sà résolution, il résista aux prières, et quand! vint le tour
des menaces/sl répondit avec l’amertune d’un ton irrité et--l’autorité J’uà
grand parent qui ne selaisse pas gourmande!- par la jèùnesse inconsidérée 
de son petit neyea. Le général désappointé fut fobeé dé se retirer sans avoir 
rien obtenu, et sa turbulente êsfcorte évafiim le village 

Quand l’empereur apprit le mauvais succès de soif ambassade , et lë peu 
d « d un ,B;,nafiTqu ’11 söulit et leva les épaules,
colonef ®pousa 6 "amie,l,et avèole temps, elle se trouva là femme d’un

Tommaso prit du service, et à là restauration il élàit capitaine dans U
garde impériale.
•i be, b.°? eu,ré fiooaparte mourut dans sa cure avant ta fih de l’ertipire. Hélas) 
il a été le plus heureux de sa famille ! {Courrier(français.)



LE POLITIQUE. ,

— Nous donnons plus loin la proclamation adressée aux Lirer- 
wurgems , par les commissaires néerlandais, chargés de prendre 
possession des parties cédées, nous avons retranché de celte 
pièce politique > toutes les dispositions relatives à l'administra“- 
lion judiciaire et financière.

Un accident est arrivé à la houillère du Val-Betiott, autour- 
dTiui a trois heures du matin. Un peu de gaz qui se trouvait au 
4oit d une galerie, s enflamma et brûla légèrement chef-mi- 
ïieur et cinq ouvriers. M. le docteur De» , qui les a soignés 
vêts cinq heurèsdu matin, pense qu'ils pourront reprendre leur 
travail dans quelques jours. f

On mande de Vaels, 22 juin :
■ Lie matin 25 hussards hollandais avec un lieutenant et hä 
trompette sont entrés ici pour prendre possession de notre pe
tite ville conformément an traité. De suite après leur arrivée 
on a oie partout les insignes et les couleurs belges. Le tout s’est 
passé sans troubles.

— On écrit dè Venloo, le 22 juin
Les troupes hollandaises ont fait leur entrée à une heûfe Ce 

sont deux bataillons de la 18; afdeeimg. Un escadron de hus- 
saids et une batterie d’artillerie sont attendus pour demain 
pour compléter là garnison -, jusqu’à présent, 6 heures du 
soir, aucune proclamation n’a été publiée. Ce sera probable
ment après I entrée du lieutenant-général Va n der Capellen, 
dont on annonce l’arrivée comme commissaire du roi. Avant 
, entrer en villes, un ordre du jour a été lu aux troupes . pour 
leur enjoindre d observer la plus stricte discipline et de vivre en 
paix avec les bourgeois.

En dehors de toute opinion politique, les rapportsles plusbien-

S. M., par arrêté du 12 juin 1839, C. 31, nous a chargés de la tâche 
Honorable de prendre en son nom po session de ces contrées. et elle 
blié, concernant cette prise de possession , l’arrêté dont voici le texr •

Nous Guillaume , par la grâce de Pieu, roi des Pays-Bas, prince d’Orangê- 
«assan , grand-duc de Luxembourg, etc., etc.

Vu les articles 1,4,20 et 24 du 'traité coricin à
lande«i la Belgique le 19 avril de cette année et dont les'ratifications v'ont

»il» . J
Londres entré la Nléer-

„V.U11„V ,v avril m> l'Olin ontidP «t «ion» •‘-»ce-;«::’-___

été échangées le: 8 courant,
.2"fnl procéder aux mesures que réclame la prise de possession des 
®“^esel«1» conformément à l’article 4 susdit, rentrent sous notre au-

Nous avons arrêté tet arrêtons > ' ; -
1or- -Nous acceptons de nouveau la Complète souveraineté sur les 

par ties du Limbourg designées dans L’article 4 du traité cité ci-dessus , sauf 
les relations qui pourraient être la suite des stipulations ou des arrànge- 
mens à arrêter, conformément à l’art. -5 du traité.

Sri. 2. Par suite de celte acceptation et des traités, Cessent à l’instant et 
sont invalidées sans aucune exception toutes les relations politiques et iu- 
d ciames qui ont existé jusqu'à ce jour entre ces parties du Limbourg ainsi 
que lus habitans de ces parties et le gouvefnerfreiit belge.

Par conséquent tous les habitans en général et tous les fonctionnaires en 
particulier y sont, parle, fait, déliés de leur serment et de leurs obligations

bilant né de la zône toulousaine. Il n’était pas sans instruction : maisTut 
a pu- j mérite moins précieux sans doute l’avait d’abord fait remarquer dans le voi» 

smage ; je veux parler de son talent sur le flageolet. Il élaiL de première 
force sur cet instrument i Collinet n’eût pas mieux fait. Aussi, matin et soir
S Cil donnait-il A A/M. il* mlo <>W nirAni>l*nl » />»» • a™ I — - • ? °la cœur joie, en exécutant toutes les valses /toutes lescon’ 
treuanses, tous les airs variés de son nombreux répertoire. Dans la même 
maison , et au-dessous de lui, demeurait un jeUûe créole M. de L quel
que peu infatué de sa personne et de sa fortune , brusque et hautain dans 
son ton, peu endurant et duelliste déterminé , comme le sont tous les créo
les , ou du moins comme ils étaient à l’époque dont je parle.

Un jour, M. de L... était occupé à lire, honchalâinmeilt étendu sur son 
Ganapé et enveloppé dans sa robe de chambre ; tandis que son voisin de l’é
tage supérieur mêlait au souffle frais et matinal de ia brise océanique les 
sons un peu aigus de sou infatigable flageolet. Distrait dans sa lecture le 

■créole appelle son nègre : ’
Gaçao, allez prier Je monsieur qui loge ici dessus de ne plus jouer du 

flageolet, ou du moins de n’en pas jouer si fort : il m’incoftimode. — Ôui 
maître. . »

Bien da«s nos colonies ne plaît tant à un esclave d’avoir à exécuter envers 
un blanc des ordres à peu près semblables à celui qui venait d’êlre donné à 
attendre* nègre IBoat^ ' ^ outrepasse l'injonctien. M, de L.., aurait dû s’y

donnée à elle-même, les troupes hollandaises"n'étant'pasTn- 
«ore entiées, la plus parfaite tranquillité ».’avail pas cessé rTs 
régner tin seul instant.

L’arrêté roval suivant est porté pour asstirer l’exécution des 
lois des 5 et o Juin ;

Art. 1" La conservation des hypothèques de Tongres s’é
tendra sur les cantons de Tongres, Bilsen, Mechelen, MaoseVk -,
?!ee r f?oz 1:1 *a partie du carton de Maestricht sud, qui reste 
a la Belgique. H

Art. 2. La conservation des hypothèques de Hasselt s’éten- 
dra sur les can tons de Hasselt, Bedingen, Herck-la-Vffie, Peer, 
tSl-lrond et Aehel. ’

— L’arrêté .royal suivant du 20 juift est porté pour assurer 
iexécution de ladite loi du 6 juin 1859. F

Art. 1. La conservation des hypothèques d’Arlon s’étendra 
sur les cantons d Arlon-, Messancy, Etalle -, Fauvillers, Florent 
Ville et Virton.

Art. 2. La conservation des hypothèques de Neufchâteau s’é
tendra stir es canlons.de Neuf€hàteau,Paliseul, Sibret, Basto- 
igne, Bouillon , St-Hubert et Wellin.

An. 3. La conservation des hypothèques de Marche s’étendra 
•sur les cantons de. Marche , Durlwiy , Erezée. Laroche , Houfifa- 
Lze, VielsahnetNassegnè. '

Art. 4. La conservation des hypothèques de St-Hubert est 
Supprimée.

Art. 5. Le conservateur des hypothèques de Bt-Änbert re- 
i?« e ^er ptôtfbaifl rau bureau de la conservation des 

, e<llies Neufchaleaii, tous les registres et archives rela
tifs a la conservation des hypothèques de St-Hubert.

—Un arrêté Loyal du 24 juin, porte :
Ari, 1". Sont convoqués poûr lie 16 du mois prochain les col

léges électoraux (dès arrondissemens désignés au tableau ctoah- 
, a 1 etfet délire, chacun, le nombre de membres de la 

■chambre des représenlans indiqué audit tableau.
U y aura à élire pour le collége de Tongres, 2 représentons, 

pour ceint de Maeseyk, 1 et pour celui de Hasselt, 2,

a u-E^ 10 LuiïèïnbôùPg nous a appris qu’ri s’est élevé des
difficultés entre les commissaires belges et néerlandais, au smet 
de la possession de Mar te lange. Des lettres particulières annon
cent que des douaniers hollandais, avec le consentement des au
torités locales, se sont logés dans celle commune, en attendant 
que la délimitation soit régulièrement établie , et que des maré
chaussées néerlandais, qui étaient venus à Martelange, comme 
appartenant au grand-duché, ont été arrêtés à la suite d’une 
iongifé aiscnssion avec les autorités belges. (Commercé.)

Depuis deux jours, l'Observateur ne nous est pas par
venu. * *

.. . . * ’ • ........ — ‘ 1 -vn<jq «U 'Vua GVI IJL

prise de possessio« de c* paroe“uë ”°nSieUr ’ d*CeSSer V°8 *»de fiageolet-
contrées sont, provisoirement et jusqu’à ce qu’il soit autrement Statué, au- - V b 
torisés à exercer et à déléguer le droit de gouverner ces parties du tin» avec 
bourg conformement aux lois et arrêtés quey sont en vigueur au momen t dé 
la prise de possession, et qui, tant pour les autorités que pour les habitans 
y conserveront provisoirement leur forcé obligatoire, sauf les dispositions 
|«e. nous avons prises par le présent arrêté Concernant des sujets spéciaux 
»ont CB outre eXCBDtéS. nonr aillant m.'Mo i... .1 .....». , '. ,®B .ol.,tre exceptés , pour autant qu’ils existeraient les lois et arrêtés
dont j origine serait due à l’tiat d’inimitié, de fermentation et de défaveur 

n1!1"l ,eSlé en.,rti!a Néfrlande etla Belgique par suite des événernens 
de 1830. Dans le cas de doute éventuel à cel égard , les commissaires décide- 
ront ,ou, laissant les choses en suspens, s’eu référeront à nos ordres.

Art. 4. — Tous les fonctionnaires existaus ét actifs (bestaande en werk- 
*<me) sans distinction ni exception-, continuent: préalablement, et en st
ee rieur empioT prei1Qe à cet égar(1 des dispositions plus précises à y exer-

Art. 5.-On prendra les mesures nécessaires afin de pourvoir au sort des 
fonctionnaires qui, par suite des événernens de 1830, ont perdu leur poste 
et qui pourraient n'être pas immédiatement replacés.

Art. 10. La monnaie néerlandaise, de même que les monnaies belae et 
française actuellement eu circulation, auroiH cours, dans toutes les relations 
tant des habitans entre eux qu’avec le trésor, pour la valeur de 47 cents

Ait. 19. --Ceux qui présentement sont Obligés au service delà milice et 
qui appartiennent aux cinq dernières années . provisoirement ne seront pas 
îîüüo a" Scmc?’ et’ P01fr le cas où pins tard une pareille convocation vien
drait à se faire ils ne seront en aacisn cas obligés à un service plus praloimé 
que celui auquel ils sont tenus, au moment dé jà reprise de possession dV 
près les lois qui y sont encore en vigueur. Les miliciens des années anté
rieures sont entièrement libérés.

~ Conformément à l'article-SO du trailé, personne ne pourra être 
inquiéle ou tourmenté à raison d’une participation directe oa indirecte 
(zrdehnr/schc) aux"èvénêrïiens politiques.,

. Bes commissaires qui seront nommés pour nous , conformément à l’àrti- 
,de.®et a,nêté ’ fnt charBés de son exécution ; ils en enverront, pour 

informalion et avis, des exemplaires à notre eonseil des ministres, aux chefs
des oepartemens et aux colléges d’administration générale.

Donné à La Haye , le 13 juin de l’aimée 1-83.9, de notre règne le 26®.
, c , Signé GUILLAUME,
h De la Pa[,t du roi , signé A. G. A. Vax Bappars.

’Gonforme à l’original,
, te greffier du secrétariat d’état, a. G. A. Vas Rappard 

En consequence nous déclarons , en vertu de pouvoirs qui nous ont été 
accordés, avoir repris aujourd’hui possession pour le roi des Pays-Bas 
provisoire*15 Partl<:S JU Limbmr? » êt en avoir accepté le gouvernement 

Habitans du limbourg!
T s’°u'7e fevant vous Vous offre Ta perspective du bonheur 

'.Li'e J'1 Prospérité, tandis que les pays réunis sous l’autorité du roi 
giami-duç cöiUimitMii a se félieitei* dn la jouissance-de ces* Kiens, 
a vr» uc of * î»^r r» en fralfl(îe *)at,lio de ‘vous-mêmes ile vous en assurer les fruits 
a vous et à vos entants, par-1 apprécfiation-dtPso'iw avec lequel leroigrand-
èt'à Lamniliélüi'hr h,en'èt1'® de ses.sujets,, par ta subordination aux lois 
ét a auloiité publique, par le goût de l’Ordre et âé I.m tranquillité 
mwüûf comptons Su-r votre disposil-ion à.-nous.-faeiliter la tache des devoirs 
difficiles et délicats que nous avons à remplir;, jfptre vmfouté. énergique de

mehi‘ “•«>*•• K*
Maestricht, 22 juin 1839,

Les commissaires susdits, À. h Borret.
GERÏCKg VAIS HPRWYÎtES.

OÉTTE ESPACXOt.E.
.JLeMürmngPost publie la lettre suivante adtêssée par lé comité des no'r- 
leurs de rentes espagnolesà Paris, à l’ambassadeur d’Espagne eb France): 
*,5’ ■ ambassadeur, plus d’un mois s’est écoulédepnis l’expiration de la né- 
ticrde(ler. mai) fixée par le traité du 2? décembre 1834 , pour le paiement ' 
ÎÏÏÏ ,de 1a dette acliVe étrangère ; ei aucUne annoncen’a eu lieu pour i

-Ab 1 fit le musicien , un peu,étonné d’abord , mais se ravisant aussitôt 
: flegme : Et qm. est votre maure? — M de L - ?
• Qu'est-ce que M. de L.,. ? - c’est mon maître.’

— Et que fait-il en ce moment ? — Il lit.
— Eb bien!-mon garçon, comme chacun est libre chez sot que M <te

L ., lise taal qu il voudra , je vais moi continuer-à faire de la musique. — 
F1.,1. PHns;se le nègre par les épaules, ferme sa porte , et se remet de plus 
belle à faire resonner son instrument. - f

Cacao sé conduit en bas comme il s’était.conduit en haut : il ajouta à la 
réponse qu’on lui avait faite. ’ J • *

En ie voyant entrer son maître liii dit î Qu’as-tu donc fait ià-haul? le 
-TuT.pufs-Je'faTel mati?^ ^ enC°r,! ^^’auparavattt, ce me semble.

esfso^/a ? -11 ^ rép0Sdu ^ te‘

rouge6 de colè“e°l P™noncé <lue le créoIe reJela son livre, el se leva tout

/;rr,M<)nt,fi’,S',éGr!a;Ml ’ ?on,te de nouveau » Cacao, et dis à cet insolent que 
s d ne se tait tout d abord , j irai le jeter par sa fenêtre.

Cette fois, Cacao exécuta ponctuellement la commission^
■ ,*;e vJrtûose, sans discontinuer l’âllegreio qu'il était en train d’exécuter, 
jouarinforzando, et donna en mesure un coup depied dansles reins du noir 
messager.

La réponse était éloquente et fut appréciée,
fcifnriD!1 KÎ..*î. Ide L--‘ son tour. Il n'exécuta point, on s'en doute

ten, la Imitale menace qu il avait faite; mais exhalant sa bile dans des 
auxquels on répondit avec le sang-froid le plus impèrtu- 

L’épéè fuU’arme*"convenue!* t,an*uedoc‘en V*» .accepta «aie«e^4a partto.

de^aa^^r&am;in,fei?teCètónt tóbiMr8 SOn des

te quelque
. Pan une prudence que vous devez approuver et dont

mie homme* PM U6W' auis,v ®«main matin, û six heures je suis 

Bon gré malgréfallut bien que le Créole modèrâl son impatience.
Lés- 

heure
se'mnr'fnn'laii1'0^6 f0l'L!u,1ffLeinPS tandis que le voisin de l’étàgé âmdess'ous 
se mortoniiait, s épuisait en imprécations et en menaces.
tel Ht alant le lende,mam Me«avant l’heure convenue, te. joueur de flageo- 
in'iïl,d!-,? -VeaU lé’un"er sorl instrument jusqu’au moment ou deux amis 
qu il avaiijprévemis vinrent le prendre. Il sortit avec eux pour aller au lieu
düjaCrdirboUniSutU,Jft m’*n »»“^A.^xtréàlU de la.’savane, près

Poureliassé par l’impitoyable mélodie, le créole y était déjà avec ses té
moins et quelques curieux qui avaient eu vent de l’affaire. Six heures a)-' 
laietu sonnerdorsqu o„ entendit au loin les sons du.fligeoiet... il n’y avait 
pas à s’y tromper,- C’était l’adversaire attendu qui anavall avec ses deux 
aims-.iBarchant comme iai en mesure d’un pas redoublé qu'il leur exéeu- 
tait, et qu il termina ngoiireiisement jusqu’à sa.dernière note sur le lieu 
meme-du combat; puis U salua poliment tout le monde.

Après le.s explications et les conventions d’usage, les deux cbamnions mi»
â£t4s t» «äscä

ffistsf iiêirîSpeul-élre pour la dernière fois, et vous ne voudriez pas ml. mr pnvé de ce

montrer que le gouvernement espagnol est disposé à - -t eifi r 's es "e n ê à 'îii (-nT 
Ainsi, pour la 6e. fois les espérances récemment dopnées auxcréfnciers dé 
PEspagne par M. P.o Pila Pizarro, se sont évanouies ; et au moment même 
(Hi les dctenietirs français Toni tous leurs efforts pour obtenir du ministère 
une exécution plus efficace du traité de la quadCupie alliance ; quand cédant 
à leurs \ ceux et à la force de l'opinion publique»; 'notre goiiverncrnemeht se
ar,weiàrr ,Ana‘etflrre da"s ses arrangecnpiis maritimes en faveur de 
a i une ïsabeile, cest dans ce moment même qu’ün nouveau déni de justice 

fmusTn?“ * sl,sPens!on de paiement, viennnedt ainsi récompenser ieur lf- 
forts incessans pour la cause de LEspague. ’ : er

Nous cioyons, monsieur l’ambassadeur, nous devoir à nous-ufêmes ainsi 
qu à nos c.ommetlans , de protester contre une. pareille conduite qui est sans 
««T-“ de ,a parl de t9ut gouvernement qui se respecte. Nous irons même 

n«aS 'fV,'lons„,"’ohil,el'la cole de vds fonds dans les bourses de 
Paris et de Londres sans 1 état de détresse dans lequel se-trouvent la »limait
de fonds espagnol, détresse qui tes oblige à-sedéfai™ ---- - • -pa 1
fonds, quefque sacri” 
même cessera bientôt 
fier la confiance de n
veiler , comme ils l’ont fait encore dernièrement : la décevante onéraiinn 
dont M. Mendizabal a donné i» i_ .„I„dlUL operation

verame en 
ment qu’jl

de Londres et de
dette active ; ce ministre a compromis sa sou- 
prêter publiquement et solennellement' un ber»“ 

savait ne pouvoir pas être lenu. Ce
lui faisant

compatriotes le eouponde novembre 1836 avisel'arèent escroqué au^éfron8 
gers , à ces mèmes étrangers qui seuls pourront piC secouraVfÂê

ai» «PC lltlhi t llHnc ,l'k/\nnAa 1 » . ‘ ?

FRISE DE FOSSESSION DU LIMBOURG ,
partie cédée.

. ■ Procfatnaliom du rai Guillaume.
Samedi matin, les délégués des commissaires du roi des Pays 

Ras sont partis de Maestricht pour prendre possession de ïa par- 
lie cédée du Limbourg. Us étaient accompagnés d’un bataillon 
de la lome. division d’infanterie destiné à oecuper Ruremonde,
Sittard et les environs; dé deux compagnies de l’artillerie de 
milice, qui se rendaient à Venloo, et d’une compagnie de hus
sards, qui devait prendre possession de Fauquemont, Heerlen 
et Galoppe.

Les commissaires du roi sont restés à Maestricht; ils avaient 
«hoisi les quatre membres du conseil provincial pour les rem
placer; ce sont : M, Kerens, qui a dû prendre possession de 
Venloo, puis de Ruremonde et des environs; M. Btoemaerts, 
qui s’est rendu, dans le môme but, dans les cantons de Fau
quemont, HeerlenetSitlard; M. Sehoenmaekers, pour Galoppe,
Noorbeck et environs; et M. Joppen, pour le canton de Hörst et 
«nvirons. _ .............

Ces délégués étaient porteurs d’une proclamation en hollan
dais que nous allons reproduire en français :

■ PROCLAMATION.
Non s, maître Antoine-Joseph Borret, membre du conseil d’état, chevalier 

ce I Ordre du Lion Néerlandais, et chevalier Jean-Everard-Paul-Ernest Ge
nicke van Berwynen, membre de l’Ordre équestre de Hollande , conseiller 
■n état en service extraordinaire, admis au conseil d’état, commissaire extra
ordinaire de S. M., revêtu de la suprême autorité civile dans la province de 
^imbourg, commandeur de l’Ordre du Lion Néerlandais, commissaires de 
»■M. le rot des Pays-Bas , prince d’Orange-Nassau, grand-duc de Luxem- 
oourg, etc. ; savoir fesons :

Habi’lans du Limbourg ! ...............

iss-tas»:“" - *»"S
urticle4du traité entre la Verlande et la Belgique désigne Ipc narine

Se JLuxenîbourg!'retourflent sous Autorité du roi des Pays-Bas, grand-duc manières allaient le’ mipiiv .I,, mnn/j.'..,..' . ,__ Ctèie , SOI! loll el SÓS

rf, I H 11 -• ,P soigneusement sur son habit- lursqu’ii e.it terminé 
mit hnalement en garde, et, dès la première boue; altè mit ,.’

versaire sous l’aisselle droite. Le sang coula • d’u i mJ«!;, d
mit fin à n combat. La blessure du créole n’avait rien ^le^ £ ,l)" 
Après s’eu être assuré, le vainqueur repril son flageolet, Témiison halrit’ Â4‘ parUt avec ses téa?°ins - *“*• «’air du pas ."doublé 

te lendemain M. del. ... changea de logis.

Æ ■ , , Liège, le 26 juin 1839,
A Messieurs les redacteurs du Politique.

Messieurs, -''■ '■. -'-' T
U n’est personne à Liège qui n’ait applaudi à l’établissement de voitures âô 

placé dans notre ville Rien de plus commode-, en effet, que ces voitures 
toujours prêles à marcher au premier signal, el pour uu prix raisonnable 

Malheureusement Messieurs les cochers croyent, sans doute que le Bon 
public serait trop heureux de jouir tout d’un coup de ces avântles Ä 
nous, simples provinciaux, nous n’avions qu’une faible idée; aussi fànt-fls 

en leur pouvoir pour défroûter d’i»nv l.premc ».Je.,....... a.. ___ .

_ . w.. i i, . < s '.v.iü luuj in.ui uc ïulll ill I 'Il I r* n
. , la riécêvanle opération I I"es doléances dafts^votre estimablejoiirnal : Dimanche, d’abord un cuciier

a donné le funeste exëmpiè en 1836 A cette ênnnnè I e*ige de moi 1 frs. 60 c. pour m’avoir conduit de la nha.ipil» a., d " c,“L,lep rra«M- 'T68“.8 h" da"S '« a",lales d« crédit de^l Espagne ! l de *'octro, au Val-Benoit, en Sndant- Jue îePLa ft,le J’nrlx
en fàilm i cCh ,r n'a,pas c,iaint de déshonorer son gouvernemen j pour depuis l’mlérieûr de la ville jusqu’à Outrée et üue mu
en faisant dans les bourses de Londres et de »Paris des émissions frai. 1 course doit être assimilée à celle-là. Hier je prends une voit...»,.’à .lolv6 l"** 
duleuses de bons de la dette active : ce miifistre a vaux (N® 30-Gillàrd) pour me conduire à la de “. Sn,Ä

le fais attendre pendant une heure Rutilé A fl \*l Ntl I/*. /i r\ A 1. ^    ti * peiidant une heure 1|2. Rentré en Ville, le cocher me de
mande d abord 4 frs. pour la course, je lui prouve par le tarif ou’il 
mînlt'rf 3 fian;°.S A’1"! Ia barrière; ensuite il se refusePà recevoir SO c'par 

quand son gonvernemenü-evimmrälÄm^r^nS M Bourses dtÄnt ? '’«Ucle
et de bonne foi qui devraient toujours diriger la conduite de Èta s comme ',renlière heurfi * n" Ä ?° c’ ‘)0ur ,a
des particuliers,------------- ------- «»m.«mumie ues Eiats comme

Alors, mais seulement alors, l’Espagne trouvera dans l'étrânàer tniite. lec 
ressources dont elle a besoin pou, guérir tes blessures que iTa Ä 
guerre parneffle; alors, mais seulement alors , nous seront lis Jeu tri à 

aider à sortir de la Crise dans laquelle la conduite de ses ministres autant 
et plus même que les troubles politiques âuïquels elle est depuis si lor.p- 

r'f’ ’«nt plongée. En auCodant, M. l’ambassadeur nobs ni röÜ 
serons de protester contre la suspension prolongée du paiement des dïvidcn des de |a deite activé; et si vos ministres rte nous donnent las bfebll une' 
preuve de cette bonne foi qui nè saurait être mise en doute ainsi .me 1p 
dit monsieur Pio Pila Pizarro dans sa lettre du’9 février 183a’ nous nous 
verrons forcés de faire prononcer l’intei-dictioi» de là cote dé vos fonds 
sur les bourses de Londres et de Paris comme le seul moyen de prévenir Ir
—rr des fraudes au moyen des<IueUes on a V0Lltu justifier le vote 

Agréez , etc.
Paris,’Ie^luhi’ I830dent dU C°mité des porleurs de fonds espagnols.

■■■130C-- . .
IK DUEL ET LE ELAdEOLET.

Ceci n est point une anecdote inventée à plaisir, c’est de l’histoire nue 
aïs vous racoùter-.. * 1 ue 1 nistoire que je
J’étais à Saint-Pierre de la Martinique en 1818. Non loin de chez moi vi 

vait un jeune Languedocien arrivé depuis peu dans la colonie je fis 
naissance : aimable «rai .m -i- 1. u,e > Je ns sa con

mière heure (prix de l’heure en ville). Je me refusais d’abord à lui'paver ce 
é[é d’ésirêoi deeîe„trSe 16 ^ Une lulte ^ l-as

,«Xaurai^> donc aucun moyen , messieurs, d’empêcher ces Vexations ar 
le jlu b lie’<|ul nuisent autant aux enlrepreneui-s, qu’elles snm nA.,n.u„___

Agréez, etc. ^
entrepreileui-s, qu’elles sont pénibles pour 

votre abonné.

ETAT C1V.1L DE LIÈGE, DU 23 JOIN 1839.
Naissances: 3 garçons, 2 filles.

Du 24. — Naissances .- 10.garçons, 4 filles 
Décès : 5 garçons , 4 filles, 3 hommes, 2 femmes , savoir :
Pierre Nicolas Bossy, âgé de 84 ans, charretier, rue Venta Veuf de Mari« 

.Ji’ Gl,on’- ,^IC0las Labrouck, âgé de 42 ans, cordonnier Jfa b mroS? 
Léonard, célibataire, — Liv. Vervliet, âgé de 29 ans, iourn-ilier a w S1 
lebekê, époüX de J C. Suvée. — Anne Jamar, âgée deJ66 ans 'sJ Waetl‘ 
sion, faubourg St.-Léonard, veuve de Laórenf'Haleux - “
Kloenker, âgée de 28 ans , couturière. rue des Claris ses,’ céi ibitaue J0Sejr,i*

Du 28. — Naissances ■. 4 garçons, 3 filles..
Décès : 2 garçons , 4 femmes, savoir : ,
Marie Agnès Luxou , âgée de 82 ans, marchande nie 

de J. F. Chiron. - Marie Françoise Oeléenne ârée de °herS ’ V?TC
i sion , faubourg St-Gil!es , épouse de lean Maihi^. il; • 9 aas, sans profes-s çoise Déporter, âgée de 36 ans sans^^urnfS f^ r -Catherine Frai»-’

a»..,« ÄsaÄsvsrtraawÄss:: ä j <^«=-s=3W5=rwsrs-u«,



LE POLITIQUE.
fi&tSäB -■

ira sis Ll BR AI EUE
DE

I* & imiLÄtBM
RUE GRANDE-TOUR.

EUT VENTTE :
EXAMEN CRITIQUE DE LA GRAMMAIRE POPULAIRE,

deM. Ch. MARTIN, par MM. BESCHERELLE, frères, in- 
18. Prix: 10centimes.

ANNONCES.
M* M ATfflOLï-CJJST ER

A l’honneur d’informer le public que ses bains sont toujours 
fît activité et que les prix sont fixés comme suit : Grand bain à 
1 franc 50 centimes, moyennant prenant six cartes à 1 fr. et les 
plus petits à un fr. sans caries. Il prévient aussi le public que 
les places, bains chaux et accessoires sont de même qualité 
pour les uns comme pour les autres. On y applique les ven
touses.

ADMINISTRATION DES POSTES.

AVIS IMPORTANT.
Te Directeur des Postes à Liège informe le public, que tes 

letti es destinées pour les parties cédées du Limbourg et du 
Luxembourg, sont., comme celles pour la Hollande , assujetties 

- « un affranchissement obligatoire jusqu’aux frontières.

AVIS. :
Les personnes qui ont des créances à charge du gouverne

ment hollandais et celles qui auraient des réclamations à faire 
valoir sur les fonds des veuves, sur les fonds des leges et sur 
la caisse des retraites sont invitées à adresser leurs titrés à M 
le ministre des finances à Bruxelles dans le plus bref délai pos
sible. *

Liège, le 25 juin 1859.

A LOUER présentement un BEAU QUARTIER 
.indépendant avec JARDIN à Ste-Claire. S’y adresser.

Demain Jeudi VENTE au Monl-de-Piélé.

ADMINISTRATION DE L’ENREGISTREMENT ET DES 
DOMAINES.

VILLE DE MONTS*

VENTE CONSIDERABLE
• DE

BONS CHEVAUX
1 T6 r 18,~9v!e Vendredi 5,le Mercredi 10,
le Lundi 15 et le Lundi 22 dito, et le lendemain's’il y a lieu il 
sera procédé , n la requête de ladite administration par le minis
tère de M°PLETAIN , notaire à Mous, à l’intervention de l’In
tendant militaire et duReceveur des domaines en ladite ville 
a la vente aux enchères publiques de '

364 bons chevaux p
Appartenant au ,premier régiment d’artillerie et à l’escadron

'du train.
Le recours commencera à neuf heures du matin ', et aura lieu 

■aux jours ci-dessus mdiqués.sur le Marché aux. Chevaux de la ville 
de Mons. ,

Les chevaux seront à voir tous les. jours aux casernes de ca
valerie de ladite ville. ;

__ I
EXTRAIT DES CONDITIONS :

Le prix deda vente sera payable, savoir :
_ Lin tiers-comptant; — le secnnd tiers trois mois après le jour 
j I* j'! jîca^on’ Ù* troisième tiers-iSixlmois après la date 
de I adjudication, a charge par les, adjudicataires de fournir une 
bonne et suffisante caution solidaire.

Il sera en outre, payé comptant, 10 pour cent du prix de la 
vente, pour tous frais d’adjudication.

EXTRAIT.
Par EXPLOIT du vingt-deux juin 1839, à la requête de l’Etat 

Belge , poursuite et diligence de M. le Ministre des Travaux 
1 ublics ; attendu qu’il doit être opéré une emprise 1° de soixante- 
dix ares quarante-sept centiares sur une parcelle de terre et 
houblonnière, située en la commune de Liège, quartier du Sud 
en lieu dit Clos-des-Guillemains , indiquée et figurée sous les 
numéros 299 et 301, section B, au plan cadastrai qui a été dé
pose a I inspection des intéressés en exécution de la loi; 2" de 
trente-un ares 82 centiares, sur une parcelle de cotillage, située 
au même lieu, indiquée et figurée sous le n° 300, section B du- 

• n Lesquels immeubles appartiennent à M. Jacques-Hya- 
C!S, ABR^i président honoraire à la cour de Liège, domi
cilie a Liège; attendu que le requérant n’a pu s’entendre avec 
le propriétaire sur les indemnités qui peuvent être dues du chef 
desdites emprises; assignation a été donnée audit M. Fabry 
a comparaître le dix juillet prochain à l’audience du tribunal 
civil de première instance , séant à Liège , pour voir procéder 
au ieglement des indemnités, et ordonner que le requérant sera 
envoyé en possession desdites propriétés.

Pour extrait conforme,
_______ _______________________ EMONTS, avoué. 778

POUR

cause d’utilité publique
EXTRAIT D EXPLOIT.

Par exploit de l’huissier RAMET fils, en date du 22 juin 1839 
duement enregistré, le sieur Jean Baptiste PAOUOX, cultiva
teur, domicilié à Huy,.propriétaire 1° d’une parcelle de colillape 
de la contenance de sept ares 28 centiares, 2° d’une de vigne de 
a contenance de trois ares trente centiares, et 5° d’une idem de 

■a contenance de deux ares dix centiares , le tout situé à Huy a 
ele assigné devant le tribunal civil de première instance séant à 
Huy, a la requête .de 1 Etat Belge, poursuite et diligence de M. 
te Ministre des Travaux Publics, aux fins de 1 expropriation des
dites parcelles, pour la rectification de la route de Huy à Tirle- 
mont, entre la rue Neuve à Huy, et le faubourg de Statte, décré
tée par arrêté royal du neuf mars 1839.

Pour exlrail conforme,
___________________________ P.-J. DELTOUR, avoué. 775

EXTRAIT D EXPLOIT. 7 '

Par exploit de l’huissier RAMET fils, en date du 22 juin 1839 
duement enregistré, le sieur Louis Joseph GO DRILLE, exploi
tant^ domicilie a Huy, propriétaire 1» d’une parcelle de vigne 
de la contenance de neuf ares 37 eentiares sise à Huy, et 2° d’un 
èabmet, sis au même lieu, d’une superficie de liait urètres ear- 
rés,^ a été assigné devanUIe tribunal civil de première instance 
séant a-Huy, a la requête de l’Etat Belge poursuite et dili
gence de M. le Ministre des Travaux Publics, aux fins, de l’ex- 
propnalion desdits immeubles, pour la rectification de la route 
de Huy aJEii lemont, entre la .rue .Neuve à Huy et le faubourg de 
Statte , decretee. par arrêté royaLdu neuf mars. 1839.

.Pour extrait conforme,
_________________ P.-L DELTOUR, avoué. 774

EXTRAIT D’EXPLOIL ~

^ -Par, exploit dé l'huissier RAMET fils, en date du 22 juin 1839 
duement enregistré, le sieur Charles T AM ART, négociant, do
micilie a Buy, proprietaire d unaparcèlle de terre labourable de 
la contenance. de_ vingt-six centiares sise, à Huy , a-été assigné 
devant le^tribunal civil, de première instance séanUà.Huv, à la 
requets dè l Etat Belge, poursuite et diligenee de Mile Ministre 
des Travaux Publics, aux fins de l'expropriation de: ladite par
celle de terre pour la rectification, delà route de Buy à Tirle
mont entre la rue Neuve à Huy et le faubourg.de Statte, décré
tée par, arrêté royal du neuf. mars, dernier.

Pour extrait conforme,
_____________ P.-J. DELTOUR, avoué. 775

VELLË DE LIÈGE.
Le collége dès bourgmestre et écheviris
Sur le rapport du commissaire de nolicc du „

et vu l’art. 17 du réglement communal du 2U jtl n Ui27 dô‘‘rjEst

Art. 1" L’entrée de la me Neuve vers la a»
Zrehev'!dterdile aBX voitlM« ‘»«»Pendue.

Art. 2. Les contraventions seront constatées en i., V 
dinaire etpoursuivies en confortai léde l’ordonnant or~
du 21 avril 1838. ance co,ôœ«nal.e

Art. 3. Le présent arreté sera publié et affiché, tw 
peditions en seront transmises aux "'greffes des ii-ïi,,. e3/~
r ^stance et de simple police séant à Liège jÄnau?'de 
cutióniSSaiieS iJolicc l,our en assurer et surveiller^l’exé* 

A Liège, le 21 juin 1859.
___________ Le président du collège , J. J. Tilman.

TAUIF DES VOYAGEURS.

STATIONS
DE

défaut.
De Bruxelles.

» Mali'nès..
» Anvers. . 

.»■ Termondé 
» Garni. . ..
» Oslende .
» Louvain .
» Tirlemont 
» Ans. .

De Bruxelles.
» Mali ries..
» Anvers. .
» Tecmonde 
» Gand. . .
» Oslende .
» Louvain,
» Tirlemont 
» Ans.

De Bruxelles.
» Ma lines .
» Anvers. •.
» Termonde. 
» Gand. . .
» Oslende . , 
» Louvain .
» Tirlemont. 

Ans. . i .

___ STATIONS DF, DESTINATION^
A BRUXELLES. A MALINES.

bourses.
Paris, le 24 juin.

5 p. c. . . . „ . .
* p- c.............. ..
5 p. c. . . . . . , 
Act. de la Banque. 
Oli.de la v. de Par. 
Emp. belge. . . . 
Soc. générale. . . 
B. de Belg. ....

79 20

111 23 
2740 
1203

102 IjS

Mutualité.
Act. Réunies.. . . 
B. e. d’Anvers. . . 
Delle active. . . . 
Passive ......
Emp. romain . . .
Naples. . ..............
Empr.port.3 p. c.

19 1)2 
4 3)8 

101 
99 25

ADMINISTRATION
L’ENREGISTREMENT DES DOMAINES ET FORÊTS.

LlLUl? IUïT,
VENTE PUBLIQUE

CHEVAUX,
REFORMÉS AU DEUXIÈME REGIMENT DE LANCIERS, 

En garnison à Louvain.

En vertu d’une décision de M. le ministre des finances il sera 
procédé le Vendredi 28 Juin 1839, à dix heures du matin à la 
caserne de St.-Martin en cette ville, par le receveur de l’enregis
trement et des domaines à Louvain, en présence de M. le baron 
Devtcqde Çumtich, commandant de la place , à la VENTE nn- 
blique de 70 CHEVAUX, provenant du 2me. régiment de lan
ciers en garnison â Louvain.

lÄsÄtO* m a“smeB-
LQuypin, le 21 j uin 1839.

- :il Le receveur de l’enregistrement et des domaines, 
" Ed. FAIDER. 7S4

EXTRAIT. D'EXPLOIT. "

aoFf rlli0it (ie l’huissier RAMET, fils , en date du 22 juin 
L839 duement enregistré, le sieur Jean-Joseph'Doha, cultiva
teur , domicilié a Statte, faubourg de Huy, propriétaire d une 
parcelle de jardin de la contenance d’un are 80centiares, sise à 
Huy, a ete assigné devant le tribunal civil.de lro; instance séant à 
Huy,. a a requête de 1 Etat Belge, poursuite et diligence de M.

- e M.nistre des Travaux Publics, aux fins de l’expropriation de 
la-dite parcelie de Jardin, pour la rectification de la route de 
Hiiy a Tirlemont, entre la rue Neuve à Huy, et le faubourg de 
Staüe , décrétée par arrêté royal du 9 mars dernier.

Pour extrait conforme,
___________ P.-J. DELTOUR, avoué. 776

EXTRAIT D EXPLOIT.

Par exploit del’iiuissier RAMET fils, en date du 22 juin 1839 
duement enregistré, le sieur Jean-NieolasDEVAUX, négociant" 
domicilié a Statte, faubourg de Huy, propriétaire d’une mai
son., sise audit Statte, a été assigné devant le tribunal civil de 
premiere instance séant à Huy, à la requête de l’Etat Belge 
poursuite et diligence -de M. le Ministre des Travaux Publies ’ 
pour ouïr dire et déclarer qu’il sera placé un escalier à l’entrée 
delà dite maison , pour la rectification dé la route de Huy à 
Tirlemont , entre la rue Neuve à Huy , et le dit faubourg de 
Statte, décrétée par arrête royal du neuf mars 1839.

-Pour extrait conforme,
_______________ P•-L DELTOUR, avoué. 777

EXTRAIT D’EXPLOItT

■ Par exploit de l’huissier RAMET fils, en date du 22 juin 1839 
duement enregistré, le sieur Jean Pierre Jacques MARÉCHAL1 
deHuy, propriétaire d’une maison , sise audit Huy, fauboiir«- dè 
Statte, a été assigné devant ledit tribunal civil de première ins
tance séant à1 Huy, à la requête de l’Etat Belge , poursuite et 
diligence de M. le ministre des Travaux Publics, pour voir dire 
et déclarer qu il sera placé un escalier à l’entrée de ladite mai
son, pour la rectification de la route de Huy à Tirlemont en- 
trela ruefienve, à Huy, et ledit faubourg de Statte .décrétée 
par arrêté royal du açuf mars. 1859.

Pour extrait conforme,
P.-J. DELTOUR , avoué/ 779

Dette active. . „ .
5fp. c...........•/:.
Billet de cbang. , 
Synd. d’am. . . .

» 3 1)2»)« . .
Soc. de Commerce 
Ch. de fer. d’Amst. 

» de Rotlej'dam. 
Prusse L. 1832. „ 
Aulriche. MétalL 
Brésil. Ensp. . . .

AMSTERDAM 
54 11)16 

101 7|*
26 5|8 
95 1)4 
81

186 1)8

105 3|4 
78 3(4

LE 24 JUIN. 
Espagne. Ardoin. 
D. diff. 1830. . .

* » 1855 . . . 
» » Passive. . 

Portugal. E. 5 »g 
Naples. Cert. Fal. 
Russe. H. et Comp. 

» 1828—1829.
» C. c. Hope. 
» Ins. gr. liv. 

Pologne. L. 500 fl.

18 3)4

105 3(8 
104 7|8 
98 1)8 
69 3)8

Anvers. Dette act.
■ Delle diff. 

Emp. de 48 milli.
* de 50 milli. 

Hollande. Bet. acL 
Rente rem. 

Aulriche. Mélalliq 
Lots de H. 100. . . 

• fl. 250. . . 
» 8.50Ó. . .

Polog. Lois fl. 500 
” » fl. 508

Brésil. E. L. 1854. 
Espagne. Ardoin. 
Dette pasive 1834.

» différée. . . 
Danemarc. E. Not. 

Dito à L. . .

ANVERS, LE 25 JUIN.
’en!1! A t Prusse. Em. à Berl. 

50 1|2 i g Naples. Cert. Fal.
101 3i8 
92

107 3)4

463
810
119 1)2 
156 et 
78 1|2 
18 3|4 et

96
74 1)4

A
A
P
P

Et. R. Levée 1832. 
Cert. à A. 1854. .

CHANGES.

Amsterd. C. jours 
U. 2 mois. 

Roltcrd. C. jours. 
Id. 2 mois

Paris. C.jours. 
I<1. 2 mois

Londres. C. jours.
W. 2 mois

Francfort, C.jours 
ld. 3 mois

Bruxelles et Gand.

128 
95 1(4 

101 5|4 
100 1|4

P"
P

BULLETIN DE BOURSE.

fi4 0)o p. U- 

3|8 Ojo p A

1|4 av 
1|2 *I„ p 
39)11 
59)8 
36 1)16 
35 11)16 
fi4 p.

A
A
A
A.
A
A
A

*11 Bo"r“a” "™ MvUïïiitf
Paris d’hier, Ardoin sans variation.

Dette active 2 1)2 
Emp. Rolshchild. 
Fin courant. . . . 
Emp, de 30 mill. , 
Id. de 37 mil. . 

Emp de 1852 (4). 
Act de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. des. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.
Idem.....................
Flenu.................
Hornu. ......
Sclessin. . . . . . 
Soc. Nationale. ., 
Levant du Flenu. ) 
Ougrée. . 
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. ,
Vennes.................
St-Léonard. . . , 
Chalelineau. . . ,

1 Verreries. ... 
Betteraves. .... 
Verier, de Chari 
L'Espérance. . . ,

BRUXELLES , LE 25 JUIN.
56

101 1)2

02 1|8 
71
95 1)2 

775 
1645

77 1)2 
98

101

10Q

14Û

Brasseries.............
Tapis. ................
Fer d’Ougrée. . . 
Mutualité, . . .
S. C. Bruges. . . .
Monceaux.............
Act. Réunies.. , , 
Borinage. ... . .
Houyoux...............
Papeterie..............
Lits de Fer. . , . 
Luxembourgeoise
Civile. , ... 
Herve. , . .
Ch. de Fer de Col. 
Ch. de B,, M. et B.
Asphalt.................
Holl. Dette active. 
Losrenten inscrit. 
Autriche. Mélalliq 
Naples. C. Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . . . 
Prime un mois. . 
Différée de 1830. 
idem de.' Î855. . . 
Passives.., . . . . 
Brésil. E. de Roth. 
Rome. E. de 1854.

104 1)2 

60

a:

A,

18 5)8

79‘
101 7)8

Imprimerie de J.-B. Nossen? , rue du Pot-d’Or, k Ljé^e, K* 082..


